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La Sainte Famille — Année B 

 
« L’enfant grandissait et se fortifiait, rempli de sagesse » 

 
 

 
Évangile du jour selon St Luc  (Lc 2, 22-40)  

 
Quand fut accompli le temps prescrit par la loi de Moïse pour la purification, les parents de Jésus 
l’amenèrent à Jérusalem pour le présenter au Seigneur, selon ce qui est écrit dans la Loi : Tout 
premier-né de sexe masculin sera consacré au Seigneur. Ils venaient aussi offrir le sacrifice 
prescrit par la loi du Seigneur : un couple de tourterelles ou deux petites colombes. Or, il y avait à 
Jérusalem un homme appelé Syméon. C’était un homme juste et religieux, qui attendait la 
Consolation d’Israël, et l’Esprit Saint était sur lui. Il avait reçu de l’Esprit Saint l’annonce qu’il ne 
verrait pas la mort avant d’avoir vu le Christ, le Messie du Seigneur. Sous l’action de l’Esprit, 
Syméon vint au Temple. Au moment où les parents présentaient l’enfant Jésus pour se conformer 
au rite de la Loi qui le concernait, Syméon reçut l’enfant dans ses bras, et il bénit Dieu en disant : 
« Maintenant, ô Maître souverain, tu peux laisser ton serviteur s’en aller en paix, selon ta parole. 
Car mes yeux ont vu le salut que tu préparais à la face des peuples : lumière qui se révèle aux 
nations et donne gloire à ton peuple Israël. » Le père et la mère de l’enfant s’étonnaient de ce qui 
était dit de lui. Syméon les bénit, puis il dit à Marie sa mère : « Voici que cet enfant provoquera la 
chute et le relèvement de beaucoup en Israël. Il sera un signe de contradiction – et toi, ton âme 
sera traversée d’un glaive – : ainsi seront dévoilées les pensées qui viennent du cœur d’un grand 
nombre. » Il y avait aussi une femme prophète, Anne, fille de Phanuel, de la tribu d’Aser. Elle était 
très avancée en âge ; après sept ans de mariage, demeurée veuve, elle était arrivée à l’âge de 
quatre-vingt-quatre ans. Elle ne s’éloignait pas du Temple, servant Dieu jour et nuit dans le jeûne 
et la prière. Survenant à cette heure même, elle proclamait les louanges de Dieu et parlait de 
l’enfant à tous ceux qui attendaient la délivrance de Jérusalem. Lorsqu’ils eurent achevé tout ce 
que prescrivait la loi du Seigneur, ils retournèrent en Galilée, dans leur ville de Nazareth. L’enfant, 
lui, grandissait et se fortifiait, rempli de sagesse, et la grâce de Dieu était sur lui.. - Acclamons la 
Parole de Dieu. 
 
 

Homélie  (Père Bernard MOEGLÉ) 
 

Comme c’était la coutume, Joseph et Marie sont allés remercier Dieu en présentant Jésus au 
Temple de Jérusalem. Et voici que se produit une rencontre insolite : le vieillard Syméon , prenant 
l’enfant dans ses bras, déclare qu’il sera Lumière des nations. 
 
Cet enfant annonce effectivement l’aurore d’un monde nouveau où l’amour passe avant l’argent, 
et le faible avant le puissant, car il vient renverser nos valeurs. Syméon et Anne ont accueilli la 
nouveauté de cet enfant.  Et nous ? Est-ce que sa venue nous questionne ? 
 
Jésus a connu la condition réelle de toutes les familles  pauvres. C’est dans cette expérience 
familiale difficile, sans privilège, avec même 2 années d’exil en Egypte, qu’il vient donner son 
amour et le recevoir de Marie et de Joseph. La famille, surtout si elle est unie comme à Nazareth, 
est le premier lieu d’humanisation de la personne et de la société, le berceau de la vie et de 
l’amour. 
 



 
La plupart d’entre vous, chers parents, vous êtes bien conscients de vos devoirs, de la bonne 
éducation que vous devez donner à vos enfants, mais pensez-vous à être leurs premiers 
catéchistes, par l’exemple de foi que vous leur donnez ? Une des premières missions de la famille 
est de transmettre les valeurs humaines et chrétiennes sur lesquelles l’enfant pourra construire sa 
vie. Il y a même des familles qui sont engagées dans la vie sociale, ou dans la vie paroissiale. 
Nous espérons  qu’il y en aura de plus en plus.  
 
Pour la 57ème Journée Mondiale de la Paix (1er Janvier), le pape François a publié un message 
intitulé : « l ’intelligence artificielle et la paix ». Il y souligne les défis engendrés par le 
développement des nouvelles technologies, et la nécessité d’un discernement et d’une 
règlementation. 
 
En voici un extrait significatif :  « Le travail de rédaction de directives éthiques pour la production 
de formes d’intelligence artificielle ne peut pas faire abstraction de la prise en compte des 
questions plus profondes concernant le sens de l’existence humaine, la protection des droits 
humains fondamentaux, la poursuite de la justice et de la paix (paragraphe 8). Je retiens de son 
long message ce souhait : que l’intelligence artificielle « contribue à mettre fin aux guerres et aux 
conflits, et à soulager les nombreuses formes de souffrance qui affligent la famille humaine ». 
 
Chers lecteurs et lectrices, remercions le Seigneur pour l’année qui s’achève. Nous savons qu’elle 
a été très éprouvante pour de nombreuses populations, et alarmante pour notre planète. Au seuil 
de l’année 2024, je vous présente mes vœux de santé et de bonheur. 
 
Confions-nous à Marie, Médiatrice de la grâce, et demandons, à son exemple, la persévérance 
dans la prière. Confions-lui nos malades pour qu’elle les console. Confions-lui nos communautés 
chrétiennes, pour qu’elle les revigore. Confions-lui tous nos projets. 
       
 

 
 


